
4  | REGARDS | N°70

TRAVAILLER CHEZ SOI  
OU VIVRE AU TRAVAIL ? 
C’est via le secteur économique que 
les modifications d’usages sont les plus 
visibles, les plus médiatiques. Les nou-
velles formes d’emploi, les nouveaux 
modes de travail occupent largement les 
réflexions ; l’habitat moins... Pourtant, 
dans la plupart de ces nouveaux lieux 
de l’innovation, les espaces d’inspiration 
« comme à la maison », en marge des 
espaces de travail sont omniprésents. 
La montée en puissance du télétravail 
questionne plus largement l’abolition 
des frontières entre vie privée et tra-
vail. Simple effet de mode, tendance de 
fonds ou signe que les réponses « immo-
bilières » apportées à l’évolution de nos 
modes de vies ne peuvent plus être de 

masse ? L’engouement et le développe-
ment d’espaces de « coworking » et de 
« coliving » comme Babel Community 
et bien d’autres en sont les témoins. 
D’autres « concepts » font définitivement 
tomber la frontière entre logement et 
travail, comme c’est le cas pour les « Hac-
ker houses ». Entre incubateur de star-
tup et couveuse résidentielle, « Startup 
Marseille » lie en un même « logement », 
si on peut encore l’appeler ainsi, les 
deux sphères principales de nos vies. La 
première motivation est bien le travail 
mais la possibilité d’y « loger » avec des 
niveaux de loyers abordables et de pou-
voir travailler jour comme nuit, consti-
tuent pour leurs usagers des attraits 
supplémentaires. 

CHANGEMENTS D’USAGES, D’UN LOGEMENT « PROPRIéTé »  
AU LOGEMENT « SERVICE » ?

L’idée de ce lieu, « Startup Marseille », est née 
du besoin et de l’envie de revenir sur Marseille 
pour y vivre et développer nos projets. Nous 
avions besoin de travailler à temps plein, au 
même endroit, et habiter dans un environne-
ment qui convenait à des urbains connectés, 
comme nous. Sauf que, lorsqu’on est « star-
tuppers », pas de CDI et pas de bilan finan-
cier à présenter comme garanties auprès des 
propriétaires, nous sommes plutôt considérés 
comme précaires. Quand bien même, nous 
aurions pu trouver un appartement, nous 
n’aurions pas eu le budget pour louer en plus 
un bureau où travailler avec nos associés.
En fait, une expérience, que nous avions par-
tagée en 2015, a été décisive dans la création 
de « Startup Marseille » deux ans plus tard. 
Devant alors passer du projet au marché, nous 
avions organisé un programme d’auto-accélé-
ration avec sept ou huit startups dans un lieu 
ayant accepté de nous accueillir trois mois. Le 
gros avantage était de ne plus être contraints 
par des horaires ou des journées de ferme-
ture. Et de ne pas avoir à changer de lieu entre 
logement et « travail ». Être immergés avec 
des pairs et créer une telle dynamique ont été 

un moteur puissant pour la maturation des 
projets. En 2017, face à la difficulté à revenir 
et à se loger chacun de notre côté, nous avons 
décidé de reproduire le concept, non plus sur 
trois mois mais pour une durée indéterminée.
A la différence d’autres espaces de co-working 
ou de co-living, notre structure est associa-
tive. C’est un projet à but non lucratif, complé-
tement désintéressé. Notre finalité première : 
créer l’environnement idéal pour assurer le 
succès des projets des entrepreneurs numé-
riques venant travailler et, pour certains, vivre 
ici. Leur permettre de s’intégrer dans une dy-
namique, favoriser les échanges de conseils, 
d’idées mais aussi de compétences. C’est 
avant tout une colocation de membres actifs 
de la communauté Startups Aix-Marseille. Ici 
tout est fait par, pour et avec la communauté, 
nous ne sommes pas du tout sur un modèle 
« je loue mon bureau, le ménage est fait, tout 
est clean » : chacun met la main à la pâte,  
s’il faut faire des courses, un coup de ménage,  
la vaisselle ou sortir les poubelles, tout le 
monde le fait bien volontiers. C’est presque 
une famille que l’on a choisie et sur laquelle 
on peut compter vraiment.

Paroles d’acteur

« une communauté  
de startuppers vivant  

et travaillant 
ensemble »

Antoine GUYON 
Membre fondateur 

de Startup Marseille

HACKERHOUSES
Venues de la Sillicon Valley, les « Hacker 
Houses » tendent à se développer en 
France. Le concept a fait son apparition 
en 2015 avec l’ouverture de « Seed-Up », 
première « Hacker House » du pays qui 
s’est installée dans les Hauts-de-Seine 
et où l’abolition de la frontière entre vie 
privée et professionnelle va encore plus loin 
puisqu’à l’inverse de « Startup Marseille » 
les occupants du logement travaillent tous 
pour la même société.
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